
« Une saga sans  esprit olympique ! »  

                         

Après deux mois de discrétion voulue et 

nullement forcée, Jules et Jan, les compères 

du « Café des Sports » remontent sur les 

planches. Avec leur verve légendaire, Ils  

commentent notamment le vaudeville de cette 

dernière semaine ailée caniculaire, se 

surprennent à parfois « dézinguer » au terme 

de leur analyse argumentée reliant différents 

éléments de la déconcertante campagne 2016, 

un exercice  loin de faire l’unanimité…. 

 

              

Vendredi 27 août 2016. 

 

Souhaitant délester les odeurs de barbecue dans de nombreux jardins entourant leur domicile, 

Jules et Jan ont prolongé la « troisième mi-temps ». C’est en compagnie de la tenancière 

Fifine qu’ils ont entamé une discussion quand la majorité des clients avait quitté le local. 

- Fifine. Et bien mes amis, 2016 est une saison désopilante. 

- Jan. Je ne sais pas Fifine si ton terme usité «  désopilante » convient à merveille. 

- Et pourquoi donc Jan ? 

- Je l’admettrai par contre bien volontiers si le rire impliqué s’avère jaune. 

- Jules. Jan, je partage ta précision. Il faut le reconnaître, établir une liste 

d’adjectifs qualifiant la campagne qui commence tout doucettement à tirer sa 

révérence risque de plonger le plus optimiste des amateurs dans une profonde 

dépression. 
- A ce point ?  

- Fifine, faut-il te rappeler les différents scénarios rencontrés ? 

- 2016 prévaut par des oppositions extrêmes. 

- Pendant tout un temps, les pluies et orages ont perturbé le programme arrêté au point 

d’annuler un national le premier samedi de juin dernier. 

- Un fait des plus rares. 

- Et maintenant, c’est la canicule qui fait chauffer certains esprits, modifier le calendrier 

national 

- Jan, avant d’aborder le vaudeville de cette semaine, j’aimerai te dire que 

dernièrement je m’étais mis à espérer ou  du moins à rêvasser. 

- Ah bon et à quel propos ? 

- Tu sais, j’ai beaucoup regardé les retransmissions des jeux olympiques de Rio et 

me suis surpris à rêver à un moment bien précis. 

- Lequel ? 

- Quant j’ai tout bonnement vu une athlète féminine relever une adversaire 

tombée et l’aider à  repartir en claudiquant. Toutes deux ont terminé très 

attardées l’épreuve. Aux yeux du monde, « L’autre » incarnait l’important… 

Quel enchantement ! Quelle belle image olympique ! 



- Je tiens à te signaler que certains compétiteurs n’ont pas respecté le serment 

olympique prononcé au pays des Cariocas. Qu’as-tu finalement songé ? 

- « Que pareil esprit existe dans le milieu ailé ! »  

- Que pareille diversité existe aussi en colombophilie…  

- Eh là mes amis, vous verriez tous les colombophiles prononcer un serment 

olympique avant chaque campagne et le respecter par la suite ? 

- Il existe bien un code de déontologie et un code colombophile. 

- La nature humaine connaît souvent des moments de faiblesse, que je sache. 

- Ce n’est pas nécessairement le cas de tout le monde. A titre d’exemple, je pourrai 

te citer Louis XIV… 

- C’est qui ce Louis ? 

- Le Roi-Soleil. 

- Fifine… tu m’en bouches un coin. 

- Même si la célébrissime formule « L’Etat, c’est moi » qui lui est attribuée est 

contestée par des historiens, elle est assez représentative de son état d’esprit. 

- Jules, je te vois venir car je te connais comme ma poche. Je tiens à te faire remarquer 

que le précepte «  La RFCB, c’est moi » n’a toujours pas été officiellement prononcé 

à ce jour. 

- C’est tout comme, mais soit dit en passant tu dégaines comme l’éclair. 

- Jules, que dois-je retenir de cet aphorisme ? 

- Qu’il est tout bonnement applicable à tous les niveaux ailés pardi. 

- Au plus haut niveau, dans la bouche des deux présidents, je peux le comprendre, l’un 

se surprenant dans son for intérieur à vouloir prendre la place de l’autre. 

- Et comme l’exemple Jan vient d’en haut, un phénomène de mimétisme s’instaure 

au niveau provincial, régional, local… pour des raisons de copinage, par simple 

intérêt et j’en passe. 

- Vous « dézinguez » les gars. 

- Il faut parfois flirter avec l’outrance pour provoquer un choc, réveiller des consciences 

souvent enclines à écouter l’omniscience manifestée par d’éventuels tribuns voire des 

opportunistes. 

- Merci Jan, à la veille de proches assemblées où se prendront les décisions 

sportives, il s’avère judicieux que les acteurs colombophiles ouvrent les yeux, 

prennent le temps de  réfléchir en essayant parfois de relier certains faits. 

- Pas de crainte dans ce domaine à  ton sujet. 

- Jules, tu as précédemment usité le terme vaudeville pour qualifier la semaine qui se 

termine.   

- J’hésite en réalité entre vaudeville et tragédie. 

- Le vaudeville, si je ne m’abuse, est une comédie sans intentions psychologiques, ni 

morales, fondée sur l’intrigue. 

- Et aussi sur le quiproquo. Mais faut-il rire ou pleurer des évènements, des 

retournements de situation de ces derniers jours ? That is the question ? 

- Ils t’ont à coup sûr interpellé.  

- Et comment ! Tu me connais, j’ai essayé de comprendre avec ma théorie du 

« pourquoi du pourquoi »… 

- Tu nous livres le fruit de tes réflexions. 

- La troisième mi-temps risque alors d’être longue. Tu penses un peu à nos 

femmes ? 

- Oui, oui, mais ce n’est rien si Fifine pense à nous ravitailler régulièrement. 

- Si tel est ton souhait. 

- Oui. 

- Mira avait, d’une certaine manière, annoncé la couleur en ne rencontrant pas le 

succès escompté. De son côté, Nevele a aussi défrayé la chronique lors des Belgian 



Master et championnat du monde du 15 août dernier, deux appellations soit dit 

en passant relativement pompeuses, C’est le point de départ de ma  réflexion 

menant finalement aux rebondissements déconcertants de cette semaine qui se 

termine. 

- L’organisation à Nevele au niveau des amateurs, des « spectateurs passifs » en 

l’occurrence, ne posa pas le moindre problème. 

- Aucune remarque n’est à formuler à ce sujet. 

- Mais que dire par contre de la pénurie au niveau des retours des engagés dont le 

nombre de départ avait singulièrement fondu. Elle plomba l’atmosphère. 

- C’est le cas de le dire.  

- Pour le championnat du monde, un seul retour le jour même sur 150 engagés, 10 

pigeons seulement mentionnés sur le site FCI. L’information délivrée, cadenassée ou 

non, autorise des suppositions de tout genre, bonnes comme mauvaises. 

- Cela semble évident. 

- 32 retours le jour même par contre pour le Belgian Master. 

- Je te fais confiance à ce sujet, Dès lors, après des Barcelone et Montauban qui, 

suite aux pertes de pigeons expérimentés, ont fermé bon nombre de casiers dans 

des colombiers, voici deux nouvelles épreuves retentissantes, deux Tours pour 

être précis lâchés dans des conditions qualifiables de « temps de pigeon », qui ont 

soulevé moult questions. 

- Trop c’est trop, veel is te veel pour le Bien-Etre Animal. Comment expliques-tu ces 

déroulements laborieux. 

- Je spécule sur deux hypothèses. D’une part, sur un manque d’écolage des 

participants, la progression des kilométrages des vols d’entraînement tend à le 

prouver. D’autre part, sur le changement de ligne opéré au dernier moment, les 

étapes préparatoires se sont déroulées sur la ligne du centre si je ne m’abuse pas, 

le final par contre sur celle de l’ouest. Cette  modification de cap fut 

malencontreuse, relève-t-elle d’une quelconque stratégie ? Je n’en sais 

strictement rien… 

- Tes arguments sont plausibles. 

- Certes, mais je tiens aussi à préciser, et ce à titre tout à fait personnel, que j’avais 

auparavant été soulagé à l’annonce des lâchers des 13 et 14 août effectués à la 

date prévue. 

- Et pourquoi donc ? 

- Jan, j’aurais difficilement « digéré », en cas de remises au lendemain nécessaires, 

le fait que des concours soient rapatriés d’autorité, et ce pour garantir l’« ego » 

d’une certaine classe colombophile, fût-elle internationale. 

- Toi et ton légendaire souci du petit amateur. Pas question de le pigeonner ! 

- Et comment, sans base colombophile, l’élite fait toujours grise mine. 

- Si je suis bien ton raisonnement, la décision prise le mardi 23 août de remplacer La 

Souterraine par Vierzon a résulté d’une hypothétique crainte d’une plausible 

intervention du Ministère. 

- Cela va de soi pour moi. Mais je tiens encore à te signaler au passage que le choix 

stratégique de Vierzon n’était pas pour déplaire aux Flandres. 

- Le remplacement de l’étape de la Creuse pouvait in fine s’avérer aussi bénéfique au 

Châteauroux de la RFCB programmé en septembre. 

- Je suis sur la même longueur d’onde que toi.  

- Comme il n’est pas envisagé dans le communiqué de réduire la mise pour frais,  

l’organisateur national du Vierzon national était par la même occasion gagnant.  

- L’accord était en tout cas facile à prendre. De nouveau, les membres du Comité 

Sportif National n’étaient pas sollicités, une constatation désormais récurrente. 

- « La RFCB, c’est moi » prend tout son sens. 



- De  plus, comme l’itinéraire national à jeunes fut sérieusement raboté l’hiver 

dernier pour « calmer le monde politique flamand en montrant une écoute et une 

bonne volonté fédérales », il n’était nullement question de « perdre » un concours 

en cours de route. Des honneurs nationaux décernés au terme de trois épreuves 

au plus, cela risque de manquer de représentativité. 

- Ton analyse tient toujours la route. 

- Je le pense. 

- Coup de théâtre le mercredi 24 août suite au « matraquage médiatique persistant » 

relatif à la canicule. : annulation de tous les concours pour le week-end des 27 et 28 

août. La douche froide ou plutôt glacée pour les adeptes des pigeonneaux. 

- C’est compréhensible. Le communiqué publié stipule (Jules sorti un papier de sa 

poche et le lit)  « Compte tenu de la vague de chaleur annoncée et vu l’appel du 

Ministre Flamand du Bien-être Animal qui préconise de ne pas organiser de 

concours de pigeons ces prochains jours, la RFCB a, en concertation avec les 

Présidents des deux EPR, décidé d’annuler tous les concours prévus les 27 et 28 

août 2016. Le concours national La Souterraine prévu le 27 août 2016, est reporté 

au 3 septembre 2016. Lors du week-end des 3 et 4 septembre 2016, aucun concours 

de grand demi-fond ne pourra être organisé. » 

- Il y beaucoup de choses à dire. 

- C’est une évidence. 

- Exit comme par enchantement Vierzon, retour en grâce de la Souterraine. 

- A une autre date, toujours sans l’aval du Comité Sportif National. A force de 

réitérer des transgressions statutaires, un conditionnement délétère finit par 

s’instaurer.  

- Le scénario mis en place lors de l’annulation du Châteauroux I du 4 juin dernier est 

réactualisé : le national interdit est programmé à la première date libre. 

- De par cette décision, je suis pris entre deux sentiments contradictoires : d’une 

part, le choix de l’étape entériné par l’AG est respecté, je m’en réjouis ; d’autre 

part, la date a été fixée d’autorité par le plus haut niveau qui ne dispose pas de 

blanc-seing « statutaire ou réglementaire » pour pouvoir le faire. L’urgence ne 

peut servir d’excuse… 

- Dis Jules, il n’y a que le Ministère flamand qui s’est manifesté à cette occasion. 

- C’est tout à fait normal à mes yeux, il n’y a pas de quoi s’insurger à ce sujet car 

le dossier de reconnaissance de l’AWC, qui deviendra un acteur décisionnel 

incontournable, est dans la toute dernière ligne droite. 

- La fédération a néanmoins fait un geste en prenant langue avec les présidents des EPR 

francophones. 

- Soit dit en passant, c’est, selon le libellé du communiqué et à première vue, 

diantrement peu flatteur pour les « patrons » des EP flamandes, c’est peu faire de 

cas de leurs avis. 

- Je n’y avais pas pensé. 

- Les contacts menés avec les Francophones, je ne les désapprouve certes pas, mais 

ils  ont été en fait dictés par la crainte de revivre le scénario de la mi-juin où les 

Flamands, suite à l’interdiction décrétée les concernant, ne pouvaient pas jouer 

alors que les Wallons disputaient sous des conditions correctes leurs épreuves 

reculées au dimanche. 

- Cette hypothèse est envisageable. Nouveau coup de théâtre le 25 août ! Le dernier en 

date. L’annulation totale est partiellement levée au grand soulagement d’amateurs 

soucieux de ne pas interrompre le rythme de compétition des pigeonneaux de crainte 

de voir leur mue faire des ravages et de ne pas répondre aux exigences des différents 

championnats. 

- Je vais te relire le communiqué officiel et voir si tu es un observateur finaud. 



- God verdomme ! Tu me mets au défi. 

- Ce communique, pour rappel, stipule : « Compte tenu de l’accord obtenu ce matin 

avec les Ministres du Bien-être Animal, les concours prévus et demandés de petite et 

grande vitesse, avec une nuit de panier, sont autorisés le week-end du 27 – 28 août 

2016. La RFCB décide que le nombre de pigeons par panier doit diminuer de 15% ; 

qu’il faudra abreuver en suffisance les pigeons à la société, lors du transport et sur 

le lieu de lâcher ; que maximum 80% du volume de charge autorisé des camions 

peut être utilisé et que les lâchers doivent être terminés pour 8h30 au plus tard. Tous 

les concours de petit demi-fond, grand demi-fond et fond sont annulés. » 

- A première vue, rien de particulier ne me saute aux yeux. De bonnes décisions ont été 

prises pour lutter contre la chaleur. 

- Certes. En réalité, je crains que beaucoup d’amateurs risquent de t’imiter. Et 

pourtant un fait important est à épingler. 

- Lequel ? 

- Le passage « L’accord obtenu avec les Ministres du Bien-être Animal » est 

révélateur. L’utilisation du pluriel ne peut que me faire penser que la Région 

wallonne est entrée en jeu, n’est pas étrangère au processus de remise en cause de 

l’annulation totale auparavant décrétée. Le bureau présidentiel de la 

Gaasbeeksesteenweg devait se résigner à élaborer un consensus… 

-  « La RFCB, c’est moi » aurait-elle du plomb dans l’aile chez certains. 

- Un avant-goût du partage des pouvoirs. 
- Même si des responsables se sont octroyés certains mérites alors que…  

- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. Aboule ton fric Jules ! 

- Crévindiou. Fifine, tu n’oublies pas la double ration de « kaas » de Jan !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 


